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Pour  une  stratégise de la recherche,  dans 
L. le cadre du projet 3 du ,MAB, appliquée 

aux zones arides  au  nord  du  Sahara 

LONG 

(C.N.R.R.S) 

I- J 

3 du and Bio- 
sphere) (( l'impact  de  l'homme 

à )) (1). 
"3 est  un 

des  pays 
et au plan 

(au sens  des Nations Unies : 
<( c 
picale et au  plan mondial. Ce 

a 
sation des Nations Unies. Le 

est  installé au siège  de 
l'Unesco, à ont 

au et ont institué 
des  Comités nationaux du qui ont 
la de la politique  et  de la 

de la dans les 

Les  pays dont 
sont 

des  condi- 
et l'exploita- 

tion  essentiellement 
et des et 

la de 
dans des conditions non 

ou raitzferl agricultwe) sont 
les  objectifs  du 

ont été 
la 

néenne  sous la 
la Tunisie  et la 

à la 
du 

ont envisagé  de dès  1975  une 
active à la mise en 

3 du 
les  zones Etant donné que l'on  se 

la phase  de 
du il  semble  utile  de 

le point 
à un 

(au  sens  des Nations Unies) la 

Tel  est le but de cette note qui, 

du 3 du on peut 
(1) plus  de  détails les objectifs et les 

et dis- 
l'Unesco : - no 6, : de la 

de 72. - no 25 : compte de la 
réunion de jujllet et,  en les 

1, 2, 10 et 27 de la même se 
à la conception et à 
du 

sont disponibles au 
75700, 

ou nationaux - dans  chaque  pays. 

vise à 
de et 

et qui 
et 

que la 
FAO a (FAO, 1974)  de la 

(( l'aménagement  écologique des 

du 
qui se complé- 

3 et 4 et semi- 

nous 
tout 

et 
les  isohyètes  moyens  annuels de 

100 mm et 400 mm. Ce est sou- 
mis au (selon 
la : 
pitations sont les  saisons 

(automne, ; 
du 

sont d'une  sai- 
son à année à en 

un déficit  en eau ou quasi 
dont les  conséquences  immé- 

diates sont l'impossibilité une 
soutenue, une 

duction  ou un de la 
végétale pendant et, 
donc, une faible 
végétaux  capables  de 
à l'homme et aux animaux. Si l'on se 
contente  de un constat l'eau 
est bien le facteur limitant le plus &ter- 
minant de la biologique  globale 
des  espaces et 

Cette constatation a souvent conduit 
dans un passé et jusqu'à 
d'hui, à l'adoption de la suivante : 
puisque l'on disposait le plus  souvent de 
peu  de  moyens de base 
dans  les  zones mieux  valait  les 

des de 
dans l'espace et dans le  temps  les 

du stock d'eau  disponible à 
de la 

végétale.  On 
des l'aménage- 
ment  du et l'utilisation 

dans 
plutôt d'une 

des eaux salines.. .) 
n'est  cependant pas celle qui 
mandée le et, nous 

le lancé 
à la FAO et la 
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â 
des 

En effet,  le est  conçu la base 
d’une globale,  qui  implique  une 
étude  complète  de tous les  éléments  actifs 

<( systèmes  écolo- 
giques >> et des (( systèmes  sociaux )) en 

Cette  étude doit à 

gique  des ou à plu- 
de sophistication et 

cision,  en la 
la composition, la 

nisation,  le  fonctionnement,  l’évolution  et 
le 

semble qui  doivent 
au 

niveau  stationne1 (station écologique ou 
c site des  écologues de langue  anglaise). 

La 
l’homme est l’m des 
objectifs fondamentaux du 
les  écologues, qui  ont de 

la 
l ’home est à la fois éco- 

logique <( )) et 
<< )>. 
conséquent de et de 

ses 
ments,  ses  activités ou 
tenant  compte  d‘une de  l’état et de la 

lement ou et, des 
utilisation  plus 

de développement 
- au bénéfice de 

l’homme - et sans  qu’il y ait 
tion et des et, notam- 
ment,  soit un  affaiblissement  du  capital 
biologique fondamental so- 

des  communautés  végétales et animales), 
soit des 

nisation. ..). 
Les les  zones 

de 
néenne ont été classés  avec 

le conseil de 
du (cf. 

n o  27). est qu’on ait déjà 
à 

de ce  que un 
optimal des à 

éléments  essentiels  d’une  politique  de la 

de  telles  zones, , 
nous 

à 
dans la tentative  que nous 

faisons  de en  évidence  les variables 
et  les thèmes, puis  les nzoyerzs, 
en tout l’attention des 

la planification de  la 

du 
que nous souhaitons est la défi- 
nition d‘une apte à 

de con- 
la 

du 
Le poids des  considé- 
écologiques 

- à 
- de 

les qui  sont dans 
la 
l’écodéveloppement 1974), sans 

à ce concept 
d’un moyen  commode 

plutôt 
vilégiées dans 
à la planification  de  l’aménagement du 

nous  a 
ne en de bien 

les 
du débat. Aussi, 

et l’exemple,  avons- 
nous adopté une schéma- 
tique qui se systkmique c’est-à- 

à l’analyse  des  systèmes), 
au moins dans son les 
systèmes  de 
tel ou tel  système ou sous-système de 
l’économie ou 

ensembles sont : 

- erzsernble 1 : socio-économie et déve- 

- ensemble 2 :  capital biologique, 

- ensemble 3 : capital abiotique-écolo- 

loppement, 

gique. 

l’ensemble 3 à l’ensemble 1, l’ana- 
lyse  des  systèmes  en 

de plus en plus 
subjective.  C‘est donc  en suivant  ce  sens 
que  nous  allons 
tion. 
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LE  CAPITAL 
ABIOTIQUE - ECOLOGIQUE 

3 est 
systèmes et les de 

stables en 
si l’on 

exclut 
ou 

ce sont aussi 
velables et les  moins plastiques à l’état 

c’est 
mécaniques,  physiques ou chi- 

miques de ces  systèmes ou 
qualitatifs ou quantitatifs 

a  une 

ri d’autres  irlformations de 
l’ensemble 2 et de  l’ensemble 1 .  C’est la 

laquelle, exemple,  les 
de  base 

constitués 
des 

échelles qui la 
des les  plus stables 

humaine, la même 
si l’on 

ainsi que  les 
bles  édaphiques et 

sont aux  moyennes et petites,. 
échelles et un pas  de  temps 

Nous un point 
à la nature des 

à en l’en- 
semble  du capital abiotique-écologique. 

étudiées la mise en 
les 

abiotiques qui sont  susceptibles  de jouer 
un rôle écologiqlre prépondérant dans le 

la 
(végétale et animale) ou dans  les 

que 
toutes les abiotiques du  milieu 
ne  jouent 
écologique prépondérant et, 
que l’emploi de l’adjectif (( écolo- 
gigue )) la 

des qui  existent 
les vivants et le  milieu  qu’ils habitent, 

la définition  fonda- 
mentale  de  1’Ecologie  telle  qu’elle avait 
été en 1866. 11 en 

que  les  études à 
les  systèmes  les  plus abiotiques de l’éco- 

toutes les 
de  ces  systèmes,  mais  seulement 

les essentielles dont connaissance 

et le fonctionnement des sys- 

tèmes  vitaux  (végétaux,  animaux,  hommes). 
ou 

des objets d’étude  sont  indiqués  dans le 
schéma  de  l’ensemble 3. La liste n’est  pas 
limitative. Elle a le 

le climat, 
la le sol et l’eau; 

au quels 
points  les  spécialistes  des  disciplines  impli- 
quées (climatologie, et géo- 

au 
en 

équipes Cela  n’exclut 
pas  cependant  que 
poussées  dans les domaines  spécialisés 

puissent, à 
et les aména- 

que telle ou telle 
abiotique  conditionne la 
de  telle ou 
ment et, qu’en  conséquence, cette 

le 
plan à Faut-il 

est, 
excellence, un 

ment 
que la juxtaposition ou le com- 

ce qui doit 
attention, c’est la 
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à des 
tions à elles, 
les  systèmes  écologiques : peu 
au  fond, d’où  vient, ou qui la 
connaissance,  puisqu’il  s’agit  en  défini- 
tive  de un édifice  fiable 
de toutes et 

le 
Les aptitudes à 

un  point des 
études le  capital  abiotique-écologique. 
En  effet,  ce capital 
nrodifié 
systèmes biologique  (cf.  en- 
semble 2) et 
optimale et une 

1) dans un souci 

L‘ensemble 2 les 
c systèmes  biologiques en et 

les (( de 
gine  biologique )), en 
que  le  point  de de cette 
est  l’activité  photosynthétique  des végé- 

d‘où 

aux études  phytologiques et phyto- 
écologiques dans 

en 3 du 
de ce 

la mise  en  évidence  des 
qui  existent << et 
<( )); 

la végé- 
tale ou à 
la la 

des  écosystèmes  dans  les  zones 

question de 
3 du en  ayant en  vue seule- 

ment ce fonction- 
nement  des  écosystèmes.  En  effet,  l’utilisa- 
tion  polyvalente (nmltiple  use) 

étant, la 

compte de tous les usages de ces 
C‘est 
dans la liste (non exhaustive)  des (< 

ductions )) végétales et animales  indiquées 
dans le schéma  de  l’ensemble 2. 

Les conditions  d‘obtention  de  ces  di- 
quantitatifs 

au statut 

giques  (cf.  ensemble 3), soit en actuel, 
en 

tion les  aptitudes  de  changement de ces 
en  fonction de la 

ensemble 1). analogie, i l convient 

non seulement en 
fonction de composition  (espèces 

de 
fonctionnement  et  de capacité 

d’évolution dans actuel des choses, 
mais  aussi  en  fonction  des potentialit& 
biologiques qu’il semble possible de dégager 
en 

de  la composition,  de la de 
et de 

l’évolution On 
doit 
ment aux de l’en- 
semble 1, nous  sommes  ici en 
ressources  dites renouvelables, bien  qu’à 

la 
plutôt un état 

bilité assez inquiétant et  que, 

exemple dans les pâtu- 
la zone 

n’est  pas fait 
positif de 

doit dans la mise 

logique aux ou locaux. 
tels  seuils sont atteints chaque fois 

ou sont 
telles,  qu’elles ne la 
installation d’une  espèce dont  on  a les 

un passé 
sont les  cas  de 

ou du Lion de  l’Atlas 
du A l’exclusion du 

à 
plantation et  de  maintenance, ces  espèces 

dans La détec- 
tion 
peut à la méthode 
maintenant des indicateurs  bio- 
logiques. sont des  espèces 
(végétales ou animales)  qui 
sation ou 
gique et situa- 
tions et 

attestent de 
de 

des  milieux  biologiques, et à 
desquels il 

ou de effets  néfastes. 
ces 

à la steppisation des 
à la désertisa- 

tion 
à l’érosion  des terres 

éolienne ou 
à la salinisation dzs sols des techniques 

et, en  définitive, à 
ment du capital biologique. 

- 
sances - 

du 

Étant donné 
faute du 
mode  d’action  de ces 
des dispositifs  expérimentaux  complexes 

mis  en  place à 
fois la capacité de des  systèmes 

à des 
à 

la 
du capital  biologique et d‘une 

en de 
conditions dans lesquelles la 
du  capital  biologique obtenue 
tout la possibilité  d‘ac- 

ou au à un 
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taux  constant 
ce capital sous la 

agents et 

logiques. telles  données sont indis- 
le 

: ce qui 
au la planification  du  déve- 

que  nous la 

. les  moyens 
qui sont 

dans les  zones 
du Ces  moyens 

visent : 

1. à corriger les  défauts des technologies 
agricoles : 

- en  limitant aux seuls 
espaces oil elle  ne pas 

- en rationalisant l’agriculture  irriguée, 
un 

nappes, 
et 

et d’espèces  (économisant  l’eau); 
- en intégrant  complètement les produc- 

tions en 
extensifs  (exploitation et des 

oasis); 

- en adoptant des technologies  alterna- 
tives des  technologies  douces, en 

popula- 
tions  locales  et en  fonction de la sen- 
sibilité  des  milieux. 

2. h atténuer les effets du surpa^tumage, 
voire h les supprimer: 

- en ndoptant des systèmes  de pciturnge 
en rotation, ce qui  suppose la 

la en  compte des 
des  sociétés (cf. 

ensemble 1); 

- en constituant des réscerves fourragèws, 
(Cactus,  Atriplex, 

mises en défense), soit à 

spontané ou cultivé),  soit à 

moins  d’eau que les  plantes à 
sance  estivale); 

- en jouant sur la diversit6 de composition 
et de structure  des  troupeaux  d’anitnaux 
domesfiques (ovins, camelins.. .) 
ou sauvages (gazelles), 

- ment de et l’amé- 
de 

..>. 

3. ri attdnuer ou ri supprimer 
tion des espèces pérennes,  utilisées pour 
servir de combustible  domestique (cuisson 
des  aliments,  chauffage) : 

- en  dgarisant l’utilisation  de  combus- 

- en étudiant les  possibilités  domestiques 
ou 

éolienne; 
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4. à atténuer  l’éradication  des  espèces 
pérennes  destinées à la récolte  des fibres: 

- en mettant en un plan de gestion 

- en de 
sanat destiné aux usages  domestiques; 

ci attéttuer ou à supprimer les pressions 
des  systèmes urbaiìls-indlrstrieels les 
systèmes naturels : 

- en veillant à 

- en constituant 

- en le capital  biologique 
et en 

des  voies de communication. 

de à 
l’efficacité de l’une ou 

si un plan d’ensemble  n’est  pas 
établi, qui  veille à 

de 
et qui tout en 

festent aux ìtzterfaces 

à le fait que la mise 
en du 

de  la donne 
un à Etude des sys- 
tèmes de  relations, plutôt qu’aux  systèmes 

taux de 
et de et les taux de 

changement ou d‘évolution  d‘un  système 
écologique à un système  écologique, 
de l’ensemble  des  systèmes  écologiques à 
l’ensemble et aux 
tèmes  sociaux en 

le en 
aux techniques 

de la modélisation 1973) (l), 
il  est  vain de capable 

un tous  les  cas  pos- 
sibles, à des  quelques  analyses 
effectuées au ou le 

ou télédétec- 
tion. plus  en  plus, toutes  les 

conditionnant les 
systèmes  écologiques et les  systèmes so- 
ciaux  en  cause, le aux techniques 
de la simulation en se 
indispensable  afin 
les  voies  de  l’inconnu ou 
Les  techniques  utilisées  impliquent,  cela 
va de soi, que les  hypothèses de 

et  que l’on 
dispose  d’un  minimum  de  données  expé- 

 ir^ situ; elles 
aussi de 

Un 

ces modèles mathématiques deux types assez 
(1 j Selon : on peut 

les modèles et les mo- 
dèles analytiques (ou 

des phénomènes qui sont supposés 
Les mod2les analytiques compte 

un de causes 
faitement connues. Les probabilistes 

compte de la des phénomènes 
qui sont suppos6s des causes 
qui ne  sont pas et peuvent 

en et plus loin ... 
(c le modèle contrait~t 

naïveté ... 1973). 
seulement il la mais il la de sa 

44 

de cette est  commencé  dans la zone 
du ainsi,  l’emploi 

du modèle des 
et al., 1973),  qui  peut consi- 

comme un de 
type 1973), a 
mis de de l’évolu- 
tion des  systèmes  écologiques dans une 
zone-test du  Sud tunisien de 20 O00 hec- 

à la du un 
ponsable de la 
obtenus avec  ce  modèle sont des  points de 

qui les hypo- 
thèses et, en conséquence, de la 

de des  choix et 
des décisions. 

ET 

L’erzsenhle 
les << systèmes  sociaux )> et le (( développe- 
ment >>. L‘accent  est  placé  dès le début 
du 
de aux besoins  des  hommes et, 
tout en 

11 faut 
tout de suite que les  méthodes 
posées compte de la place de 
l’homme  dans  l’analyse  socio-économique 

ou locale, sont 
En effet, là plus 
la 

était de 
souvent de une économie du 

le  minimum  d‘investis- 
sement et de coût de fonctionnement, 
sans se à moyen 

et, a  fortiori, à l’envi- 
La du jeu 

à autant au 
long 

En de la 

un de 
de 25 au 

moins laps de temps 
à un << pas )) de 

est  possible de aux 
visions que 

et donc 
un c pas de temps qui  convient  bien à la 
planification du développement de l’es- 
pace 
ticiens et à 
aux 

l’évolution  possible  des 
Cléments  essentiels  suivants : alimentation 
de base, habitat, 

qualité de la vie, statut 
systèmes de et d‘exploitation, 

tion  et 
nationales et 

et de 

N’étant  pas  spécialement  compétent 
nous 

à un de  la 
FAO (FAO, le 

l’inefficacité du 
et de 

Options  méditerranéennes - 26 

et du Le développement 
dans ce 

comme l’essentiel du développement de 
telles  zones, ce qui  n’est  pas tout 8. fait 

avis  puisque nous 
une 

une utilisation polyvalente 
et ont 

d’une 
vivifiante. 

que des  déficiences 
ou faussé 

de fonds 
ne 

et l’exécution 

les  cinq  causes  les  plus  communes  d’échec 
: 

1. l‘absence  d‘un  engagement national 
ou 

à des  politiques 
ou à 

)) 2. ou de com- 

conduit à des 
économiques 

1% où le  noma- 
disme  est 

là où 
ou en  dislo- 

; 
3. 

ou 
a 

un manque  de 
de 

4. 
dans le 

du 

qu’en 
5. et 

insuffisantes  au  niveau  de  la  communauté 

an 
loppement. 

1) A 

luation faut  bien 

dessus. 

à l’amé- 
)) à 

: 

de est d’à 

n’y 

à et 
socio-économiques,  et  si  on  ne  fait  pas  un 

A à 
un développement 
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I ENSEMBLE I SOCIO-ECONOMIE ET DEVELOPPEMENT 
I 

h 
RAPPORTS entre l'ECONOMIE 

FIONDIALE et les BESOINS -- 
SOCIO-ECONOMIQUES NATIONAUX : 

migratidns, marchés  extérieurs, 

balance commerciale, mouvelllents des 

capitaux, apports du tourisme... 

VARIABLES SOCIO-CULTURELLES 

et DEMOGRAPHIQUES 

nationales, régionales et locales 

BESOINS ET ASPIRATIONS DES 

SOCIETES RURALES 

- - - - - - - ------ 
OPTIONS POLITIQUES 

objectifs assignés 

au développement 

REGIONAL 

4 
RAPPORTS entre l'ECONOMIE NATIO- 

NALE et les BESOINS SOCIO-ECONO- 

MIQUES REGIONAUX : situation 

gionale de l'emploi,  systèmes de 

production, bilan éconornique 

gional, investissements,  services.. 

- 

i 

EVALUATION DES BESOINS  SOCIO-ECONOMIQUES ECB(z 

chaque  unité  territoriale de développement 

- QUALIFICATION DES APTITUDES ECOLOGIQUES  DES  TERRES 

- COMPTABILITE SLIRFACES OCCUPEES  PAR  LES DIVERSES 
UNITES  (diEférents  thèmes,  diffdrents  niveaux de 

précision) 

- EVALUATION DES  CONTRAINTES  DOMINANTES : 

. liees au scatut foncier des terres 

. liées aux technologiques  disponibles 

. liées au prix de l'énergie 

I 
I 
o 

STRATEGIS  DE DEVELOPPEPIENT A TESTER : Simulation  des  Conditions 

I 

I 
I 

d'8volucion  des  crithres  et  paramttres dkcrits, s a l o n  leurs  ten- < I 

+------l dnnces nctuel1l.s ou selon d'autres  tendances,  possibles utopiques 
I 

PREVISION RESLILTATS SUR I1IVI:RS HORIZONS (5,  10, 25 ans.. .) 

I 

I 

I 

1 

I I 
I ! 

I 

STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT APPLICABLE : OPTIMISATION ET INTEGRATION _------l 

l 

i 
PLANIFICATION DEVELOPPEMENT RECIONAL : CHOIX  REELS, DECISIONS 

l 

I 
V 

I 

I 
I 
I 

l 
EXECUTION  DES  PLANS  DE  OEVELOPPEMENT l 

l 

l 
I 

____-__.l 

LOCALISATION  OPTIMALE  DES  RESSOURCES  SPONTANEES  ET  ARTIFICIELLES 
- I EQUILIERAGE  DES  FONCTIONS DE L'ENVIRONNEMENT 

m] CAPITAL'BIOLOGIQUE (PVC, PVS, PA) 

1- CAPITAL ABIOTIQUE-ECOLOGIQUE 

4 
CONTR~LE ET SURVEILLANCE 

z nu 

DEVELOPPEMENT REGIONAL 
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et 
(1974) adepte de 

note dans  ses  conclusions : 

(( que  l’initiative de 
pas à 
techniques  et à 

campagnes,  des  modes  de  vie  et  des  activités 

des paysans et des 
11 n’y a pas a priori 

les  moyens  au  lieu  de de façon 
v. 

Le en ce qui nous 
localisatior2 

optilnale  des  ressources spoiztarzées ou arti- 
ficielles et  dam l’éqquilibrage des  diverses 
fonctions à 
physiquement l’exécution  des  plans 
de développement et la mise en place de 

et de gestion 
adaptées aux conditions  écologiques et 
socio-économiques  des consi- 

de développe- 
le 

dans  les  conditions  d‘évolution  possible 
du capital  biologie  (ensemble 2) et  du 
capital  abiotique-écologique  (ensemble 3) 

en fonction des 
et des 

objectifs  socio-économiques  des  pays  con- 

MISE  EN  CEUVRE 
DES  PROGRAMMES 

RECHERCHE 
ET COORDINATION 

Ainsi que nous  l’avons dans les 
le 

de à 
de  la 

au 
dans 

nationales ou locales à en 

de équitable à l’étude  des 
systèmes  écologiques et à celle  des  systèmes 
sociaux.  Cela  signifie  que, dans 

et 
(également au 

choix  dans  les  décisions  qui 
le 

ment  dans  cette qui  est  imposée 
aux aux 

aux et aux déci- 
s’agit de le 

aux 
et aux 

socio-économiques, en faisant en que 
la connaissance de l’état de 
à un moment donné 

des  systèmes en et 

La de doit 

façon significative 
ou dans l’état  actuel et 
dans le et 

une Gom- 
cette 

optique,  il  n’est donc pas souhaitable de 
ou 

dont les  thèmes et les  ojets  d‘étude  n’ont 
que  de  lointains avec  les  objectifs 

3 du Ces  objectifs  peuvent 
une 

concise : et 
les relations  qui  existent  entre les << végk- 
taux pbturés les << animaux  herbivores 
les variables  actives du (( milieu  abiotique 
et  l’homme 

à la fois  comme éCo- , 

et 

La donc en 
inventaire 

actives et des  systèmes en 
la le capital  abiotique- 
écologique  (cf.  ensemble 3) 
ne que qui jouent 

la 
fixée le 3 du En ce  qui 

le capital  biologique  (cf.  ensem- 
ble 2), 
toutes les <( et 
animales  qui jouent un 
dans les de et  de la 

Etant  donné l’étendue du sujet 
le 

au un 
en peut 

basé le diagnostic  phyto- 

non exacte 
et 

la localisation sus le 
terrain de ces 
et les superficies  occupées 
unités. La cartograplzie polytlzématique 

à 
objectifs et  al., 1973). 

Cependant, un 
convien- 

et les potentialitbs 
spontanés ou soit en 

un de 
de la et en 

soit en des 
technologies et des  systèmes de gestion 

à une 

sont 
d’une in situ - en 

si possible - qui 
l’application de 

qui en valent la peine 
et dont on de 

et  dans le temps, et, 
l’expéri~~leiltatiorl  par la 

simulation par  ordinateur, qui doit cepen- 
dant de 

et dont le 
les tendances  évolutives des  systèmes  testés 

et zootechni- 
doute les 

nous insistons 
le qualificatif a c’est que 
nous  avons  conscience que le succès  des 

en amont du plan 1 
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et des 
en  vue  d’une utilisation polyvalente 

(multiple use) au niveau de  la 
et  de la 

11 à de 
des  compétences tel 

tel aspect  des et des  systèmes 
à qui justifie 
spécifique. 

Selon et ainsi  que  cela 
a été maintes fois des  nom- 

la 
dans une les 
(< et les t< humanistes 
puisqu’il  s’agit  essentiellement 
d’une un objectif  de localisation 

ou 
d’occupation de l’espace et, 
un  objectif de des  fonctions 
de une 
à moyen ou faut que  les 
sociologues,  les  économistes ... qui  sont 
engagés dans le 
de à des unités d’espace 
et de temps qui l’attention  des 
(( comme  celle  des  aména- 

Nous savons  que  cela  n’est  pas 
facile, faut souvent 

données statistiques 
existantes et, en conséquence, la nécessité 
de à un 

de 
activités,  des biens, 

et des 
socio-économiques. telles  études - si 

- ne doivent  pas 
exclues de  la 

de : elles  peuvent  même 
une 

à des de  la situation 
socio-économique existante 

les options politiques et donc  les 
objectifs  assignés au plan  de  développe- 
ment 

Constatons  honnêtement  que  les  objec- 
tifs  assignés souvent  seulement 

qui inutiles, 
les  études les  systèmes  écologiques. 
L’absence est  le 
d‘une  telle 

de 
étude la Tunisie 

la  FAO, appelée : de  planifica- 
de la Tunisie 

1964-1969), et de 
les SW le 

La façon la 
ces  difficultés  consiste à le 

des territoires- 
test suffisamment des 

au niveau 
La de projets- 

pilotes ces 
les  méthodes, 
taines et la voie 
suite) à 

tels peu- 
vent 
en la zone  consi- 

exemple, 
de  la Tunisie du Sud et du 
des  steppes de la Wilaya  de  Saïda en 

La 

faits 
à le niveau  des  connais- 

sances, à l’innovation et les 
échanges, afin de 
ment et plus  efficacement  les et 

Ce  souci de la 
tats  et de la 
et des actions à 
dans la a été 

le conseil de 
du cette 

tion se fasse au niveau  des  zones  écolo- 
giques; et, consécutivement, l’on a 
de la régionalisation des 

ici attention, cette 
se en 

l’existence de 2 sous-zones  écologiques : 
d‘une l’ensemble  des à 

et semi- 
et, l’ensemble  des 

à 
assez  élevées. 

En le 3 
on 

et les actions qui dévelop- 
pés dans ces  deux  sous-zones  écologiques. 

la du 
jet 3 et la FAO ont 
désigné un conjoint  (actuelle- 

N. LE 
FAO, 

le 
et  le conseil 

dination ont à 
la mise en 

et Un tel 

tlzèque nzéditerranéeme 
tion la 

le la 
et qui 

installé à de 1976 le Campus 
à 

mité  immédiate  des d‘accueil, 
d‘enseignement et de 

de 

son 

compatibilité la 
désignation  des  données  de  base  (codifi- 
cation) les méthodes et les  techniques 

la 
des  systèmes de stockage, 

des  données et de 
de l’échange  des 
la constitution d‘une  base de données à 

de spécifiques, 
et  la aux 

la conception 
au 

développement,  telles sont 
tions essentielles  de  1’Ecothèque  médi- 

néenne sont  donc 
posés le les 
naux. ne tient qu’aux  pays et 

de les actions 
de 
ticipant à son et à son fonc- 
tionnement les 
qui sont et à de 
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spécifiques,  en notamment  avec 
les 3 

La mise en du 3 du 
implique en que  chacun des  pays 

se Comité 
national du et, à de  ce 
Comité,  d‘un  sous-comité ou 
de le 3. 
ces ou de  ces  sous- 

au niveau 

afin  d‘ac- 
les  échanges et 

tions de dans le 
et 

Le conjoint  FAO  /Unesco, 
établi spécifiquement 3 du 

constitue de l’anima- 
tion de ces actions 

incitations 
Nations Unies 

dont  on sait 
à la zone 

et posés 
tion 

et 

A 
ET A 

Ce  n’est  sans .doute pas le lieu  de 
à 

et les  moyens à 

faites. 
En personnel, l’insuffisance 

en 
la mise en 
est un constat banal, qui  témoigne  du 

dans ce 
domaine, en dans la sous-zone 

Un 
de et 
à à la fois le 
dans les  zones  d‘étude, et à 

au niveau : 
écologie écodéveloppement, 
techniques  avancées télé- 
détection, 

sont à 
le possible au  niveau  des 

existants (ins- 
tituts de dévelop- 
pement ...) dans  les  pays du  Saha- 

le dans 
les doit 

une 
et  de et 

à la de diplômes 
adéquats ét 

à 
et de 

...) de- 
caté- 

et aux  techniciens. Tout est à ou 
cette voie. Et 

des établis 
sont si beau- 
coup  de volonté, au 
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et les 
en place.’ 

Les  moyens matériels et l’équipement 
sont usuellement  ceux que les 

les 

de localisés 
il est de 

dans les  zones  d’étude, 
à 

taine 
et  socio-économiques est concevable. 

de la maî- 
des  espaces où 

à des 
de 

Les le et les  me- 
ill situ supposent la dis- 

ponibilité d’un auto 

de moyens 
de  télédétection  (images  obtenues à 
de  satellites ou et des  systèmes 
d‘analyses et 

12 d’ana- 

logiques et de photo- 
de 

duction,  et  de unité de 

des  données...).  L‘ensemble du 
à 

les  connaissances  accumulées dans un 
système  de  documentation adapté aux 

à et qui fait 
au niveau  de 

l’ensemble  de la 
<< Centre  de documenfa- 

tion automatique pour la région méditerra- 
néenne à dans un délai 

en 

(FAO, Unesco, .) 
nationaux 

documentation En 
tant le 

de Etudes 

un 
ce des 

de nom- 
et des 

qui ont été menés dans les  disciplines  socio- 
économiques  et en de développe- 

Les  moyens  de forzctiotmetnent néces- 
l’exécution du des 

sont essentiellement 
ceux 

nés et  ceux  facilitant  l’exécution  des  mis- 

ont que 60 à 70 % des 
budgets  affectés à sont 

les 
des agents. que 
le  succès  de ces ne peut 
atteint  que  si  les d’engage- 

sont suffisamment dé- 

signifie  que  les  équipes  de 

budget. est 
état des  diffi- 

cultés  de  maintenance  de auto, 

48 

ou de  la  difficulté  qu’il  y  a à 
au moment les  déplace- 

ments le du 
et  indispensable, en du fait que les 

de  décision  situés 
nationale).  L’implantation  d‘une structure 
de  gesfion dans les zoms d’études est la 
condition sine qua not1 du succès  des 

dont nous 
avons  connaissance, le montant total des 

à la 
mise en 
che du type - situé consé- 
quent  immédiatement en amont du déve- 

- 
l à 3 % des sommes totales 
suite  consenties le développement 

nous  semble que le 
l‘on 

que 

nibles,  ce sont 

de 
diminuent la 
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Nous avons tenu à dans cette 
note de 

du 3 
du que nous l’avons fait 

ce ne 

: 

- le 4 :  c impact  de  l’homme 

- le 8 :  (( de  la bio- 

4 
la zone 

la complémenta- 
de ces  systèmes  et  de  ceux qui 

ment  (écosystèmes ou écosys- 
tèmes  cultivés en 

l’un  des 
du développement 

la 
à ce 

à la constitution de 
d‘espèces et  de  gènes dont l’utilisation 

dans les 
‘ du 
végétal et animal, en notamment 
avec  des  objectifs de développement  qui 

écotypes  locaux  et aux 
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